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Il conduit égelement à certains résultats se rattachant au problème 
d'approximation des fonctions continues par des combinaisons 
linéaires des expressions xipk où les pk forment la suite naturelle des 
nombres premiers. 

S u r une propr iété asymptotique à zéro des équations 
linéaires. 

Tadya Peyovitch, Beograd. 

Soit donné un système d'équations 

^ - + f a t t(0 Xk - ti(t) (i = 1, 2, . . ., n) (1) 

où £Lik(t) sont des fonctions continues de la variable réelle t 2> t0 ^> 
I> 0, tendant vers des limites finies, lim aa(£) = a^, ît(t) é tant 

£=x 
des fonctions continues de la variable réelle t ^> tQ ^> 0, satis
faisant à la relation lim U(t) e-~u = 0 où A est un nombre dont la 

£ = x 

partie réelle est supérieure à celles de toutes les racines rt de l'équ
ation caractéristique correspondant au système d'équations 

^ + £ a t t a * = f.(0. • (2) 
k — 1 

En posant Xi = extyi, x-h = enyi les équations (1) et (2) devien
nent respectivement 

^ + ' (a«(0 + ^) !f- + f **(*) y* = f,(0 «-" , (V) 
a î ffï 

*+< 
^ + (*, + A) yt + j r ô«y* = f .(*) er» (2') 

Soit, pour 21> £0 ^> 0, yi = y°i un système de solutions bornées 
des équations (2') satisfaisant à la relation lim yt = lim yh° = 0; 

£=oo £=oo 

on aura \ yâ \ ^ C, C étant un nombre positif et fixe. En par tant 
du système yt°, formons les suites des fonctions bornées yt1, yi2, . . ., 
yim, . . . comme les solutions successives d'équations 
{\qj.in n n 

-JE- + («a + A) yr + y aikyk™ = U(t) e~» + JT ôlk(t) t/*--1.1) 
av k=ï *=i 

**< (3) 

*) &*(*) = ai* — oijb(0- lim &*W = ° P o u r * 
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On démontre, par la méthode d'approximations successives, le 
théorème suivant: 

Soit, pour t >̂ t0 I> 0, Xi un système de solut ions des 
équat ions (2) sa t i s fa isant à la re la t ion lim x%e~u = 0, 

X é t a n t un nombre dont la pa r t i e réelle est supér ieure 
à celles de tou te s les rac ines r% de l 'équation caracté
r i s t ique cor respondant au système (2). I l correspond 
au système x„ pour t >̂ t0 >̂ 0, tQ é t a n t assez grand, un 
système xi de solut ions des équa t ions (1) sa t is fa isant , 
sous la condi t ion lim a;*(6) = aa-, à la re la t ion lim X&—u = 

( = 0 0 * ( = 00 

== lim xte—u = 0. Ce système dépend de n cons t an t e s 
( = 0 0 

arb i t ra i res . 

Contribution à 1 étude des ensembles de distances. 
Sophie Piccard, Neuchâtel. 

Soit E un ensemble linéaire quelconque et soit CE son en
semble complémentaire. 

Envisageons l'ensembleD(E) + T>(CE), D(P) désignant, d'une 
façon générale, l'ensemble des distances d'un ensemble P. 

Si un nombre réel r > 0 quelconque n'appartient pas à D(E) + 
+ D(CE), on voit sans peine que quel que soit le nombre réel x 
et quel que soit le nombre entier n^>_l, tous les nombres de la 
forme x + (2n— l)r appartiennent à CE, si xeE, ou à E, si 
x e CE, et que tous les nombres de la forme # + 2nr appartiennent 
au même ensemble E ou CE auquel appartient x. Il en résulte 
qu'aucun nombre de la forme (2n— 1) r n'appartient à D(E) + 
+ D(CE) et que tous les nombres de la forme 2nr appartiennent 
à cet ensemble. D'autre part, si l'ensemble D(E) + D(CE) ne 
contient pas tout les nombres réels positifs, E et CE sont géomé
triquement congruents et s'obtiennent l'un de l'autre par une 
translation d'un nombre quelconque dont la valeur absolue n'appar
tient pas à D(E) + D(CE); donc E et CE ont même puissance, 
ils ont même ensemble des distances et aucun de ces ensembles 
ne peut être ni ouvert, ni fermé, ni de mesure nulle, ni de première 
catégorie de Baire, ni analytique non mesurable (JS), ni un corps 
de nombres n'en comprenant pas la totalité et mesurable (L). 

Si M est un ensemble de nombres réels positifs qui n'appartien
nent pas à D(E) + D(CE), on voit sans peine que quels que soient 
le nombre x, les nombres entiers finis r > 0 et ki (i = 1,2, . . ., r), 
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